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LEÇONS DE 50 ANS DU P A R T I COMMUNISTE CHINOIS 

que la pensée maotsétoung 
guide la classe ouvrière ! 

Les travailleurs de France sont souvent désa­
busés. Tant de leurs espoirs ont été trahis que 
l'avenir socialiste est devenu un rêve pour beaucoup 
d'entre eux. Tant de fois, ils ont cru que les choses 
allaient enfin changer I Mais à chaque fois, les diri­
geants du P. « C. » F., hier par de graves erreurs, 
aujourd'hui par de honteuses trahisons, n'ont pas 
répondu aux espoirs de la classe ouvrière. 

En 1936, et bien souvent depuis, ils ont dit : « Il 
faut savoir arrêter une grève I ». En 1945, c'est sous 
le mot d'ordre : « Retroussez vos manches ! » que 
Thorez fit rendre les armes des travailleurs pour des 
strapontins ministériels et pour la renaissance de 
l'économie capitaliste. 

Il y avait bien l'U.R.S.S. de Staline qui s'édifiait, 
allait de l'avant ; qui répondait aux espoirs de la 
classe ouvrière et lui montrait la voie. Mais Staline 
mort, la bourgeoisie, sous le masque des Khroucht­
chev, Brejnev et autres, reprit le pouvoir à la 
glorieuse classe ouvrière soviétique. 

Dans ces conditions, qu'y a-t-il d'étonnant à ce 
qu'on entende si souvent dans la bouche des travail­
leurs « les riches reprendront toujours le 
dessus » ? 

Mais en ce cinquantenaire du Parti communiste 
chinois, contrairement à l'exemple négatif du 
cinquantenaire du P. « C. » F., qui l'a précédé 
l'année dernière, nous voyons que la révolution 
prolétarienne et le socialisme ne sont pas des 
mirages, mais sont bel et bien réalisables ; qu'il n'est 
pas dans l'ordre des choses que la bourgeoisie ait 
toujours le dessus, que loin de devoir être toujours 
des esclaves, les travailleurs doivent devenir les 
maîtres de la société. Fondé « pour faire la révolu­
tion », le P. « C. •> F. a dégénéré en parti social-
démocrate contre-révolutionnaire, tandis que le Parti 
communiste chinois a atteint son objectif après 
vingt-huit années de luttes. Après la Grande Révo­
lution Culturelle Prolétarienne, les agents de la 
bourgeoisie qui voulaient amener la Chine sur la 
voie capitaliste ont été chassés du pouvoir par les 
travailleurs chinois, qui sont aujourd'hui plus que 
jamais les Vrais maîtres de la société, qui exercent 
la dictature du prolétariat. Bien sûr, cela n'est pas 
une chose simple à réaliser. 

Les cinquante ans du Parti communiste chinois 
nous montrent quelles sont les trois armes qu'il faut 
pour cela : le Parti, le Front, l'Armée Populaire. 

D'abord, il faut qu'existe un Parti marxiste-
léniniste : c'est là la condition principale. Là où il 
n'existe pas, il faut le créer car « pour faire la 
révolution, il faut qu'il y ait un parti révolutionnaire » 
(Mao Tsé toung). Là où il existe, il faut l'édifier pour 
qu'il soit un Parti vraiment communiste, capable de 
guider les masses laborieuses vers la révolution 
prolétarienne. « Un parti discipliné, armé de la 
théorie marxiste-léniniste, pratiquant l'autocritique 
et lié aux masses » (Mao Tsé toung). 

Un parti ayant en son sein les meilleurs fils de la 
classe ouvrière, qui se mettent totalement au service 

du peuple, dont l'idéologie soit celle du prolétariat, 
tariat et les peuples révolutionnaires du monde ! 
Un parti qui défende résolument les principes du 
marxisme-léninisme, qui combatte toutes les dévia­
tions de droite ou de gauche. Un parti armé du 
marxisme, du léninisme, de la pensée-maotsétoung, 
et qui les applique aux conditions concrètes du 
pays. 

Un parti qui démasque inlassablement les diri­
geants révisionnistes ; ces agents de la bourgeoisie 
infiltrés dans le mouvement ouvrier. Un parti qui 
n'entretienne aucune illusion sur la bourgeoisie et 
sa légalité ; qui sache et explique aux travailleurs 
que « le pouvoir est au bout du fusil » (Mao Tsé 
toung). 

Voilà ce que nous enseignent les cinquante ans 
du Parti communiste chinois ; voilà la voie qu'il faut 
suivre pour mettre à jamais fin à l'exploitation de 
l'homme par l'homme, pour instaurer la dictature 
du prolétariat. 

Vive le 50' anniversaire du grand, glorieux et juste 
Parti communiste chinois ! 

Vive le président Mao Tsé toung ! 

Que la pensée-maotsétoung guide la classe 
ouvrière et le peuple de France comme le prolé-
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il HUMANITÉ IM rouge 
A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

QUE L E PROLÉTARIAT SE SERVE 
DE L'HUMANITE ROUGE w 

CE NUMERO 111 DE - L'HUMANITE ROUGE- RESTERA EN 
VENTE EN JUILLET ET EN AOUT. LE PROCHAIN NUMERO 112 
SORTIRA. NORMALEMENT, LE JEUDI 2 SEPTEMBRE. UNE EDI­
TION SPECIALE DE L'H.R. PUBLIEE EN CAS D'EVENEMENTS 
IMPORTANTS. 

UTILISER LES CONGES 

POUR MIEUX FAIRE CONNAITRE 

L'HUMANITE ROUGE 

Pendant la période de ferme­
ture d'usines, en Juillet et sur­
tout en Août, le travail militant 
est ralenti pour des raisons bien 
évidentes. Mais II ne doit pas 
s'Interrompre pour autant, car la 
lutte de classe, elle, ne cesse 
pas. Où qu'ils soient, les marxis­
tes-léninistes doivent poursuivre 
le travail politique parmi les 
masses. Qu'ils restent chez eux. 
ou partent quelques Jours se 
reposer de la dure exploitation 
capitaliste, Ils doivent continuer 
la diffusion de • l'Humanité 
Rouge ». sur les lieux habituels 
comme en de nouveaux endroits. 
Ceux qui se déplaceront feront 
connaître notre journal par des 
ventes et des collages, Inscrip­
tions, affiches imprimées ou ma­
nuscrites, etc.. dans les endroits 
où notre journal n'est pas encore 
apparu. On peut s'en rendre 
compte facilement, beaucoup de 
travailleurs qui s'opposent de 
plus en plus à la ligne de colla­
boration de classe du P.- C. ' F . 
n'ont entendu parier ni de l'H.R.. 
ni même, certains, de l'existence 
de marxistes-léninistes en Fran­
ce. Les cailles ne tomberont pas 
toutes rôties du ciel : c'est à 
nous de nous manifester et de 
gagner au marxisme-léninisme 
les travailleurs ; ne comptons 
pas sur l'ennemi de classe pour 
faire notre publicité. 

Les congés permettent aussi 
de rencontrer des amis et des 
personnes qu'on ne voit pas 
pendant le reste de l'année : il 
faut saisir l'occasion pour leur 
faire connaître notre journal. 
L'exemple idéologique de notre 
regretté camarade François Mar-
ty (voir H.R. rf 109) peut être 
mis en avant, en particulier vers 
les militants de base ou sympa­
thisants du P« C -F restés sur 
des positions de lutte de classe 
(des Invendus du n° 109 sont 
envoyés sur demande). 

On peut aussi utiliser les con­
gés pour mener des enquêtes 
économiques et sociales, en se 
liant aux travailleurs, en parti­
culier aux paysans pauvres, et 
en tirer des articles pour notre 
journal. Les Jeunes intellectuels 
doivent, comme l'Indique le Pré­
sident Mao Tsé toung. se lier et 

apprendre auprès des ouvriers 
et des paysans en travaillant 
l'été dans les usines comme aux 
champs. 

La bourgeoisie profite souvent 
de la démobilisation des travail­
leurs pendant les congés pour 
faire - ses mauvais coups • ; 
exemple : dévaluation du franc 
Il y a deux ans, loi sur le 
démantèlement de la Sécurité 
Sociale auparavant. Cet été, elle 
veut essayer d'augmenter le prix 
des transports parisiens. Dénon­
çons cette politique réaction­
naire et tenons-nous prêts à 
riposter I 

Faisons connaître toujours 
plus largement la ligne marxiste-
lénlnlsle de l'H.R. ! 

En avant vers de nouvelles 
victoires I 

UNE INFORMATION PUBLIEE 
?AB - L E MONDE» 

Dans son numéro du 3 juillet 
dernier page 6 - Le Monde • a 
publié l'article suivant : 

« Dans son numéro du mois 
de juin (n* 125 -17* numéro clan­
destin) "l'Humanité nouvelle", 
organe central du Parti Commu­
niste Marxiste-Léniniste de 
France, annonce qu'une confé­
rence nationale de ce parti 
s'est déroulée pour la première 
fols depuis sa dissolution par 
décret le 12 juin 1968. 

La conférence nationale a dis­
cuté du rapport politique de la 
direction sortante et notam­
ment des modalités de désigna­
tion d'un comité central clan­
destin, et de la convocation du 
2" congrès de cette formation. 

" L'Humanité nouvelle " révèle 
en outre que le 3 octobre 1970, 
la majorité de la direction cen­
trale a décidée de replacer « a 
la base - les membres du comité 
exécutif. Issus pour la plupart 
de la commission étudiante, les 
membres de ce comité sont 
accusés d'avoir voulu " s'ériger 
en centre an s'appuyant sur 
une ligne anti-parti ". « 

LETTRE 

D'UN 

CHEMINOT 

Chers Camarades, 

Cette lettre J'avais pensé l'en­
voyer à ceux qui se prétendent 
être nos représentants : les 
bonzes syndicaux de la fédéra­
tion CGT des cheminots. Seule­
ment Il ne tiendront pas compte 
de mon avis et je risquerais de 
m'exposer è la double répression 
patronale et syndicale. Mon avis 
je le donne aux cheminots du 
tas car si je suis encore à la 
C.G.T. c'est pour eux. pas pour 
les Massabieaux, Séguy et au­
tres permanents embourgeoisés. 
Avec l'H.R. c'est différent. Vous 
parlez beaucoup moins qu'eux de 
la démocratie mais vous la prati­
quez beaucoup plus. C'est pour­
quoi |e vous demande de publlor 
si c'est possible ce que je pense 
d'eux. 

Le 29 juin 1971. Le conseil 
national de la fédération des 
cheminots CGT a publié une 
résolution. Ces dirigeants cons­
tatant que les cheminots n'ont 
pas abandonné la lutte, que 
d'autre part ils savent que les 
militants de base, les syndiqués, 
les Jeunes ne ménagent pas 
les critiques à leur égard. Ils 
leur passent de la pommade 
pour les endormir : - De nom­
breux jeunes ont joué un rôle 
actif au cours de la grève et 
montré leur aptitude à assumer 
des responsabilités -, • Les che­
minots éclairés par les militants 
CGT ont fait preuve d'une grande 
maturité politique et d'esprit de 
responsabilité. » Puis, Ils s'en­
voient quelques fleurs person­
nellement • la CGT vient de 
prouver son caractère d'organi­
sation démocratique, unitaire, 
combative et responsable ». 

Alors non. Messieurs ! A la 
base oui mais pas vous, quand 
nous voue disions nous voulons 
occuper les locaux vous répon­
diez restez calmes ! est-ce démo­
cratique ? est-ce combatif, est-ce 
responsable ? Responsable de­
vant le gouvernement oui mais 
vis-à-vis des cheminots qui ont 
perdu 500 F de salaire vous ne 
vous y sentez guère. Ouand nous 
avions besoin d'étendre le mou­
vement, de te durcir et de l'orga­
niser vous étiez en train de 
réclamer des palabres avec la 
direction SNCF, ou bien avec 
le gouvernement, ou bien avec 
les syndicats jaunes ! C'est ça 
que vous appelez combatif ? 

Et si aujourd'hui vous rendez 
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hommage à la combativité des 
cheminots, è t'ôlévatlon de la 
conscience politique, si vous de­
mandez de développer l'action 
revendicative, je suis d'accord 
avec vous. Mais Je m'Indigne et 
dit non è l'impasse dans laquelle 
vous voulez nous emmener. Car 
vous dites bien que vous êtes 
même pour des accords avec la 
direction SNCF ; les restrictions 
que vous pouvez y mettre (durée 
limitée, pas de dispositions con­
traignantes) n'en changent pas la 
nature de COLLABORATION de 
CLASSE. 

Et tout ça pour arriver à quoi : 
• Le Conseil National considère 
que des changements fondamen­
taux s'Imposent et que seule 
l'union des forces de gauche 
permettra l'Institution d'un pou­
voir démocratique répondant aux 
aspirations populaires. • Point 
final ! Merci Messieurs, votre 
démonstration est terminée. 

Traîtres, vous ne pensez plus 
à servir la classe ouvrière, vous 
voulez vous servir de la classe 
ouvrière pour vous et vos amis, 
des forces de gauche, ces bour­
geois qui ont tant de fols déjà 
trahi la classe ouvrière, les 
Mltterand, Mollet. Defferre et 
Compagnie... 

Votre camelotte vous pouvez 
l'emballer comme vous voudrez, 
nous n'en voulons pas. 

Vive la lutte classe contre 
classe. 

Vive la Révolution proléta­
rienne. 

Un cheminot 
au service de la classe ouvrière 

REMERCIEMENTS 
- L'Humanité Roupe » a reçu 

ot continue de recevoir de nom­
breux témoignages de sympathie 
et de condoléances après le 
décès du camarade François 
Marty, militant communiste de­
puis 1926, qui était notre Direc­
teur de publication. Ils provien­
nent aussi bien d'organisations 
marxistes-léninistes ou d'asso­
ciations de masse, de CDHR ou 
de lecteurs ou d'abonnés, d'amis 
français ou étrangers, d'ouvriers 
ou d'Intellectuels, de Jeunes ou 
de plus âgés. Nous ne dispo­
sons pas de la place nécessaire 
à leur publication. Citons sim­
plement • Toufahn -, organisation 
marxiste-léniniste iranienne, le 
Parti Marxiste-Léniniste des 
Pays-Bas, les C.A.H., (comités 
anti-Impérialistes révolutionnaire 
espagnole du Sud-Ouest de la 
France), IU.T.A. (syndicat des 
travailleurs agricoles de la Gua­
deloupe), un groupe de marxis­
tes-léninistes libanais ; le journal 
• Clarté », organe central du 
Parti Communiste Marxiste-Léni­
niste de Belgique a consacré un 
long article sous le titre * Fran­
çois Marty, révolutionnaire 
exemplaire est mort • accompa­
gné d'une photo de François ; le 
journal - Nuova Unlta -, organe 
central du Parti Communiste 
d'Italie (marxiste-léniniste) a 
publié de son côté deux articles 
et une photo. 

Nous remercions sincèrement 
tous nos camarades et amis qui 
nous ont ainsi manifesté leur 
sympathie et leur soutien, aux­
quels nous avons été extrême­
ment sensibles. 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

Un ouvrier du bâtiment (Blols) 
Un cheminot (R.P.) 
Un travailleur espagnol (Aveyron) 
Un jeune métallo (R.P.) 
Des travailleurs (Nord) 
Une camarade espagnole (Lyon) 
Un ouvrier de ta banlieue sud 

pour la défense d'H.R. (R.P.) 
Une communiste (Nîmes) 
2 électros ORTF (R.P.) 
Un fonctionnaire sympathisant 

(Dordogne) 
Anonyme (Paris) 
R.L (Var) 
Un jeune travailleur (R.P.) 
Anonyme (Toulouse) 
Un travailleur (R.P.) 
Soutien à H.R. pour sa lutte 

contre les opportunistes ; les 
marxis. léninistes (Strasbourg) 

Un dessinateur Industriel (R.P.) 
D.G. (Chambéry) 
Un jeune marxiste-léniniste 

(Angers) 
C.D.H.R. Barlagne (R.P.) 
Un abonné (Bourg-d'Oisans) 
Soutien à notre journal ; 

anonyme (Orsay) 
Un groupe de fonctionnaires 

(Paris) 
Des marxistes-léninistes 

(Toulouse) 
2 lycéennes (Paris 12*) 
Des lecteurs sympathisants 

(Clermont-Ferrand) 
Des camarades (Paris) 
Soutien à H.R. ; anonyme 

(Saint-Brieuc) 
Un militant (Parts) 
2 marxistes-léninistes : soutien 

à notre presse - versement de 
juillet (Vosges) , 

Des marxistes-léninistes de la 
banlieue Est (R.P.) 

C. D.H.R. (Toulouse) 
Des anciens résistants • Verse­

ment de juillet (Paris 11') 
Un couple ouvrier marxiste-

léniniste (Le Puy) 
Soutien mensuel à notre presse 

(Vence) 
2 sympathisants (versement de 

Juillet) (Paris 12-) 
Anonyme 
Pour que vive H.R. ; anonyme 

(Oloron-Ste-Marle) 
2 camarades de la banlieue Sud 

(R.P.) 
2 travailleurs (Ivry) 
R.L. (Var) 
Un abonné (Grenoble) 
Pour la défense de notre presse 

marxiste-léniniste - C.D.H.R. 
(Paris 20-) 

D. L. soutien à H.R. (Brive) 
Un chef machlno ORTF, ancien 

FTP, pour saluer la mémoire 
de F. Marty (R.P.) 

Un travailleur d'origine espa­
gnole (R.P.) 

Une camarade (Suède) 
Pour la victoire du Prolétariat • 

Une abonnée (Lons-le-Saunier) 
Soutien à la presse marxiste-

léniniste - C.D.H.R. (Orsay) 
Un camarade (Norvège) 
C.D.H.R. Dlmltrov (R.P.) 
Une Institutrice (Aubervilliers) 
Un ouvrier ORTF (R.P.) 
C.D.H.R. (Montpellier) 
Une employée (Paris 19*) 
Un lecteur - Versement de juillet 

(Lons-le-Saunler) 
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l'HUMANITÉ 

S'imprégner de notre force 
En renouant avec ses traditions de lutte. CLASSE CONTRE CLASSE, 

la classe ouvrière reprend confiance dans sa force, inflige des coups 
sévères au capitalisme monopoliste d'Etat, démasque toujours plus les 
commis de la bourgeoisie infiltrés dans le mouvement ouvrier. 

Le premier semestre de l'année 1971 a été marqué par le renforcement 
des traditions de lutte de classe, partant de la BASE, qui se sont déve­
loppées quantitativement et qualitativement. 

DES LUTTES SANS COMPROMISSION 

Les grèves avec occupation, les séquestrations de cadres répressifs, 
pour l'augmentation chiffrée des salaires, pour pas de salaire inférieur à 
1 000 F par mois, pour les 40 heures immédiatement sans diminution de 
salaire, la retraite à 60 ans TOUT OE SUITE pour tous, contre les licencie­
ments, contre le chômage conséquence du capitalisme, pour de meilleures 
conditions de travail et d'hygiène, contre les cadences infernales, etc. sont 
les justes revendications pour lesquelles les travailleurs français et 
immigrés mènent un juste combat. 

Les séquestrations de cadres répressifs (directeurs, ingénieurs, chefs 
d'atelier, contremaîtres, etc.), ces laquais du capital qui oppriment féroce­
ment le prolétariat pour maintenir le système d'exploitation de l'homme par 
l'homme, qui défendent la « nouvelle société », les « contrats de progrès », 
« d'Intéressement », de « concertation », de • négociation », des Pompidou, 
Chaben-Delmas et autres monopolistes ont subi la juste violence de classe 
des travailleurs. 

DES TRAITRES DEMASQUES 

Ces actes de violence, ces actes politiques ont été déclenchés par la 
base opprimée, exploitée, qui veut se débarrasser de ses chaînes. Les 
bonzes des directions confédérales, les Séguy, Krasucki (C.G.T.), Descamps, 
Maire (C.F.D.T.) pratiquent une ligne de collaboration de classe, prennent 
le train en marche, freinent les luttes naissantes, dévoyent les luttes 
déclenchées par la BASE et les mènent au pourrissement pour le plus 
grand intérêt de l'Etat monopoliste, tout cela au nom de la légalité bour­
geoise. La comédie télévisée - Hexagone » du 5 juillet est là une fois de 
plus pour confirmer notre analyse. Autour de la même table était réunie 
toute une belle brochette de «syndicalistes» comme Berthelot (C.G.T.), 
Lucas (C.F.D.T.), Bergeron (F.O.-C.I.A.). Gruat (C.F.T.C.), Calvez (C.G.C.). 
Nédinger (C.N.P.F), Boulin, ministre de la - Sécurité sociale », pour bavarder 
de la retraite, pour préparer une nouvelle table de négociation sur la ligne 
de collaboration de classe : « abaissement de l'âge de la retraite suivant 
les professions pénibles ». Tout ce beau monde était d'accord et Boulin 
déclara d'ailleurs : « Vous avez abandonné la revendication de la retraite 
à 60 ans et vous êtes d'accord sur l'abaissement de l'âge de la retraite ». 
Personne ne releva le défi, cela va de soi I 

LA PENETRATION DES IDEES DU MARXISME-LENINISME 

L'aspect positif des luttes menées pendant ce semestre 1071 contre 
l'ennemi de classe : le capitalisme, c'est que le niveau de conscience 
politique d'un plus grand nombre de travailleurs s'est considérablement 
élevé face à la trahison des bonzes révisionnistes et réformistes ; c'est 
aussi que la classe ouvrière est pénétrée de plus en plus par le courant 
politique marxiste-léniniste de l'avant-garde de la classe ouvrière qui se 
lie chaque jour un peu plus à la classe ouvrière, partant des besoins des 
masses, appliquant le plus correctement possible la théorie à la pratique 
du marxisme, du léninisme, de la pensée-maotsétoung. 

Il n'est pas inutile de citer quelques unes des principales luttes de la 
classe ouvrière, parmi tant d'autres, pour vérifier la combativité de plus 
en plus ferme des ouvriers qui arborent le drapeau de la lutte CLASSE 
CONTRE CLASSE. Oue ce soit dans les grandes entreprises ou dans les 
moins grandes, l'action est de nouveau dans la pratique des masses : les 
ouvriers de Martinot à Fougères séquestrent des cadres répressifs contre 
les licenciements ; à l'usine Batlgnolles à Nantes, grève exemplaire avec 
occupation pour l'augmentation des salaires ; grève avec occupation chez 
Biarritz-Shoes à Anglet contre les licenciements ; grève avec occupation 
aux Ets Tessier à Lapte ; grève avec occupation des Houillères du Nord-
Pas-de-Calais contre la fermeture de fosses ; grève avec occupation des 
ouvrières des Ets Bessin et Saison à Troyes, de la blanchisserie Grenelle 
et Simon à Issy-les-Moulineaux et aussi Moulinex à Alençon. Entreprise 
Mario et Floro à Toulouse, puis la grande grève des O.S. de Renault 
Le Mans, de Sambron à Ponchâteau, de la Polymécanique à Pantin, grève 
sans préavis des employés de la R.A.T.P., grève d'Usinor Dunkerque et pour 
terminer ces quelques exemples de luttes, la toute récente grève des 
cheminots. 

TOUS ENSEMBLE 

Toutes ces luttes, I' - Humanité-Rouge » en a parlé dans ses colonnes. 
Nous n'avons voulu en citer que quelques unes pour essayer de situer 
l'importance de ces grèves qui se sont déroulées les unes après les autres, 
alors que celles-ci pouvaient être unifier dans le TOUS ENSEMBLE. Les 
intérêts de classe du prolétariat sonl indentiques et nécessitent de passer 
à l'action du TOUS ENSEMBLE, en utilisant dans une première étape 
l'instrument décisif : LE COMITE DE GREVE. (Voir l'éditorial Front Ouvrier 
de I" « Humanité-Rouge », n" 106, de Luc Dacler). 

Mais, bien entendu, il est nécessaire pour assurer le succès de ces 
luttes, que les OUVRIERS AVANCES rallient l'avant-garde marxiste-
léniniste. L'éditorial de I' « Humanité-Rouge » du numéro 99 déclarait : « Il 
faut un noyau dirigeant prolétarien ! » et ajoutait un peu plus loin : « Qu'un 
tel noyau n'hésite pas à s'organiser clandestinement pour déjouer la 
répression patronale et policière, et la complicité des bonzes syndicaux I » 

Il est évident, et l'expérience parle, que lorsque la classe ouvrière 
obtient dans une lutte acharnée des succès, ceux-ci sont sans cesse remis 
en cause tant que subsistera la société capitaliste. 

La seule façon de maintenir ces acquis, c'est de passer à la révolution 
prolétarienne, pour l'instauration de la dictature du prolétariat. 

Balayons le capitalisme pourrissant et ses laquais I 
Instaurons la dictature du prolétariat par la révolution prolétarienne I 

Luc DACIER. 

i&< rouge 
LA GREVE " DES BRAS CROISES " : 

UNE BETISE ET UNE FAUTE 
Les ouvriers en grève ne peuvent 

renoncer à la violence collective sans se 
condamner eux-mêmes à l'Impuissance 
et à la défaite. La grève « des bras 
croisés » est une bêtise et une faute. 
Les grévistes, lorsqu'ils groupent la majo­
rité du personnel, ont raison d'assurer, 
au besoin par la violence, l'arrêt total 
de l'entreprise et ne doivent pas permettre 
à une équipe de jaunes racolés tant bien 
que mal de briser le mouvement. Les 
grévistes ont raison de se protéger et de 
protéger leurs militants contre les arres­
tations en faisant front courageusement 
à l'attaque policière... M faut, en particu­
lier, envisager l'application résolue de la 
violence prolétarienne... La violence dans 
la grève n'est pas le fait des ouvriers. »... 

NON. CAMARADE CHEMINOT. CECI 

S.N.C.F. - TOULOUSE ; 

N'EST PAS UNE PAROLE DE - GAU­
CHISTE » I 

C'est signé Germinal... (Cahiers du bol-
chévlsme, n" 1, janvier 1930). 

GERMINAL... Pseudonyme utilisé par 
Maurice Thorez pour 3igner les articles 
qu'il écrivit alors qu'il était en prison!... 
et encore révolutionnaire 1 

A cette époque là, le parti communiste 
français et la CGTU n'hésitaient pas à 
mener jusqu'au bout la lutte classe contre 
classe. • 

C'est là, la seule voie pour faire céder 
'a direction de la SNCF et les patrons en 
général. 

C'est celle que les directions du P- C -F 
et de la CGT ont complètement reniée. 

C'est la voie que nous, Marxistes-Léni­
nistes, nous jurons de suivre sans faillir. 

ECHEC AUX JAUNES 
A Toulouse, pendant la grève, des 

assemblées générales quotidiennes réu­
nissaient 400 à 500 personnes. A trois 
reprises les cheminots de la base ont 
imposé des manifs autour de la gare qui 
a été envahie par les grévistes malgré 
l'opposition du service d'ordre CGT. 

Le cheminots exigeaient la constitution 
de piquets de grève efficaces et organisés 
pour empêcher les - Jaunes » de travailler. 
La CGT a imposé - le calme et la raison >, 
ce qui fait que les travailleurs, écœurés 
de voir rentrer les Jaunes, ont délaissé 
les piquets de grève. L'un d'eux pourtant 
a été sanctionné par la direction, pour 
s'être bagarré avec un Jaune. 

La direction de la SNCF a voulu mon­
trer quelle sanction attend les cheminots 
qui s'opposeront par la force aux - Jau­
nes » lors des prochains mouvements, 
la soi-disant « liberté du travail - qu'elle 
avance... surtout lors des grèves, n'est 
qu'un prétexte pour saboter notre lutte. 
Laissez travailler les - Jaunes ». c'est 
saboter nous-mêmes les grèves! 

Nous ne le permettons pas 1 Résolu­
ment unis à la base et dans l'action, 
sur de fermes positions de lutte de 
classe, nous ferons plier les patrons et 
leurs laquais, en vue de les balayer défi­
nitivement. 

Correspondants H.R. 
Cheminots • Toulouse 

O.R.T.F. - PARIS 

FACE AUX PROVOCATIONS DE LA DIRECTION : 

LUTTONS 
CONTRE LA REPRESSION ! 

Vendredi dernier, un cadreur du 
centre de Joinville a reçu une convo­
cation de la direction générale, rédi­
gée en des termes policiers et provo­
cateurs, l'obligeant à pointer tous les 
matins et jusqu'à nouvel ordre, à la 
direction générale, en attendant de 
savoir à quelle sauce il sera mangé. 

Cet opérateur, à notre connais­
sance et de l'avis général, ne s'est 
rendu coupable que de montrer un 
ferme souci du respect des condi­
tions réglementaires de travail et des 
droits syndicaux élémentaires. 

ha répression gui s'abat sur lui est 
significative des projets actuels de 
la direction et du gouvernement : 

Avant de bazarder l'Office aux mo­
nopoles, il faut écraser toute dignité 
professionnelle et toute volonté de 
lutte. Des moutons à la botte des 
directeurs d'usine, des moutons qui 
accepteront le r démantèlement de 
l'Office, les horaires anarchiques, les 
mutations arbitraires, la déqualifica-
tion, le tout soigneusement emballé 
dans des «contrats de progrès». 
Voilà l'objectif de la direction. La 
méthode est déjà appliquée à la 
S.N.C.F. et les cheminots viennent 
de montrer vigoureusement, dans 
l'unité et de façon exemplaire leur 
refus résolu d'une exploitation cha­
que jour plus accrue. 

Aujourd'hui on commence par un 
cadreur qui refuse de travailler aux 
heures légales des repas ou durant 
le temps alloué à la préparation du 
matériel, qui refuse aussi le recours 
aux boîtes prestataires pour briser 
les grèves ou pour empêcher la pro­
motion interne. 

Si «les travailleurs du Centre lais­
sent la direction l'isoler, ce sera le 
feu vert qu'elle attend pour virer 
ceux qui n'ont pas I'échine assez sou­
ple pour sacrifier leurs conditions 
de vie, leurs conditions de travail, 
leur qualification professionnelle, 
leur dignité de travailleur enfin, aux 
caprices de la direction. 

Mais nous sommes convaincus que 
les travailleurs de l'O.R.T.F. qui res­
sentent tous la nécessité de l'unité 
la plus large et la plus profonde pour 
défendre leurs I N T E R E T S COM­
MUNS, feront échec à cette provo­
cation grossière en : 

— N E LAISSANT I S O L E R AUCUN 
CAMARADE A AUCUN MOMENT 
D E LA L U T T E ; 

— S'ORGANISANT A LA BASE E T 
DANS L'ACTION, 
pour poser ensemble leurs justes 
revendications et passer à la défense 
offensive de leur outil de travail 1 

— A BAS LA FASCISATION ! 
— C L A S S E CONTRE CLASSE I 
— A TRAVAIL EGAL. SALAIRE 

E G A L ! 
— AMELIORATION DES CONDI­

TIONS D E TRAVAIL I 
— NON A LA DEQUALIFICA 

TION E T AU SOUS-CLASSEMENT ! 
— 40 H E U R E S TOUT D E S U I T E 

E T SANS DIMINUTION D E SA­
L A I R E ! 

Les Travailleurs 
marxis tes-léninistes 

de VO.U.T.F. 
(21-6-1971) 



Contre le patronat et l'état a son service : 

RENFORÇONS LES 
CONQUETES OUVRIERES 

Aucun des droits arrache* par la classe 
ouvrière â ses exploiteurs ne l'a été 
u n s de longues et dures luttas. Dans 
• •• combat sans trêve, des militants 
ouvriers sont tombés pour Imposer la 
diminution de la Journée de travail, lo 
droit au repos hebdomadaire, les congés 
payés annuels, les liberté» syndicales. 
Comme les libertés démocratiques. Il laut 
donc détendre farouchement les acquits 
de cas luttes et combattre sans cesse 
pour en élargir le champ 

Il ne s'agit pas de tombe» dans le 
piège du légalisme en croyant que c'est 
les lois qui imposeront le respect de 
ces droits conquis. Car, tel un monstre 
féroce, le capitalisme se nourrit de la 
suaur et du sang de la classe ouvrière. 
Il est sans cesse aux aguets pour aug­
menter ses profits et, lorsque la force 
des travailleurs unis l'a acculé à céder 
sur un point. Il s'efforce Immédiatement 
de se rattraper sur d'autres. 

Les fameux - accords - de Grenelle — 
• accord - entre les exploiteurs et leurs 
valets, sur le dos de la classe ouvrière • 

en sont un bel exemple 1 
La hausse des prix, l'augmentation des 

cadences, ont bien vite rattrapé et 
dépassé les augmentations de salaire 
consenties. De même, c'est en 1936 que 
la semaine de 40 heures a été conquise, 
du moins théoriquement, et les travail­
leurs français font encore, en moyenne, 
44 heures par semaine I 

Il faut le comprendre clairement : le 
combat acharné contre le* exploiteurs ne 

cessera donc qu'avec le renversement du 
système même de l'exploitation de l'hom­
me par l'homme, le capitalisme. 

Mais chaque victoire remportée sur le 
patronat, chaque conquête ouvrière sauve­
gardée et développée, nous rapprochent 
de ce but sur lequol II nous faut toujours 
garder les yeux fermement fixés. 

Chaque année, outre la profit qu'ils 
tirent de leur travail même, les patrons 
volent des millions aux salariés, en ne 
payant pas les heures supplémentaires 
aux vrais tarifs, en rendant incompréhen­
sible les bulletins de paye ; ils épuisent 
quantité de travailleurs en leur volant leur 
droit au repos ; ils en tuent des milliers 
en refusant d'appliquer les mesures d'hy­
giène et de sécurité obligatoires. 

Ils sont aidés dans cette besogne par 
des bonnes syndicaux qui, pour mieux 
jouer les Importants et sauver leurs 
privilèges, confisquant â leur seul profit 
les connaissances qui permettraient à 
tous les ouvriers de mieux se défendre 
et de mieux se battre contre les capita­
listes. 

C'est la mémoire de sas luttes passées 
et la connaissance des droits qu'elle a 
acquis par cas luttes, que - l'Humanité 
Rouge • veut rendre à la classe ouvrière 
de France pour l'aider è mieux guider 
son combat, en commençant la publica­
tion d'une séria de fiches de droit du 
Travail. 

Seule la lutta paie I 
\ bas la capitalisme exploiteur ! 

A PROPOS DÉS CONGÉS PAYÉS 
Les grandes luttes de 1936 ont 

permis à la classe ouvrière française 
d'arracher le droit à un repos annuel 
Depuis, elle n'a pas cessé de lutter 
pour en obtenir l'extension rendue 
encore pfus impérieuse par l'aggra­
vation des cadences, des conditions 
de vie et de transport. En 1956, le 
congé de quinze jours était prolongé 
à trois semaines. En 1962, la lutte des 
travailleurs de Renault enlevait la 
quatrième semaine de congé qui a 
été officiellement généralisée pour 
tous les travailleurs après les luttes 
de mai-juin 1968. 

Les congés payés, conquis de 
haute lutte et grâce à de durs sacri­
fices de la classe ouvrière, no sont 
pas un cadeau du patronat. Ils sont 
acquis par le travail des salariés et 
indispensables à la reconstitution de 
leur force de travail. Il faut donc lutter 
pour éviter que ce droit au repos ne 
soit repris par les patrons qui 
manœuvrent pour essayer de le 
réduire. Il faut lutter pour qu'il soit 
élargi et développé : déjà certains 
travailleurs on t conquis u n e 
cinquième semaine de congé en 
hiver 

QUI A DROIT AU CONGE ? 
Tout travailleur salarié a droit 

chaque année à un congé payé par 
l'employeur. Ce droit est acquis au 
salarié qui a travaillé pendant une 
période minimale équivalent è un 
mois de travail chez le même 
employeur, au cours d'une période 
qui sert de base au calcul du congé 
Cette période est fixée obligatoire­
ment du 1" juin de l'année précé­
dente au 31 mai de l'année en cours. 

DUREE DU CONGE 
Sauf accord plus favorable (con­

vention collective, accord d'entre­
prise...), le travailleur a droit à deux 
jours ouvrables par mois de travail 
accompli au cours de cette période. 

Ex. : un ouvrier embauché dans une 
usine le 1" novembre 1970 part en 
vacances le 15 juillet 1971 II a droit 
è 14 jours de congé (2 jours ouvrables 
x 7 mois de présence pendant la 
période obligatoire. Le travail fourni 

du 1" juin au 15 juillet 1971 ne 
compte pas pour les congés de 
l'année 71.) 

Le point de dépari du congé doit 
toujours être un jour ouvrable (pas un 
dimanche ni un jour férié). 

Les jours fériés compris dans la 
période de vacances s'ajoutent au 
congé. 

LE DROIT AU REPOS 
Le patron est tenu d'accorder le 

nombre de jours de repos auxquels le 
salarié a droit. Il ne peut pas l'obliger 
à travailler pendant cette période 
même s'il lui paie une indemnité en 
compensation. 

La période dans laquelle les sala­
riés prennent leurs vacances doit 
obligatoirement comprendre celle du 
1 " mai au 31 octobre de chaque 
année. Chaque salarié doit être 
informé au moins quinze jours avant 
de la date exacte de son départ. 

Le patron ne peut obliger la prise 
de congé en deux ou plusieurs 
parties sans l'accord du salarié. Dans 
ce cas. Il ouvre souvent droit à un 
congé supplémentaire. 

L'INDEMNITE DE CONGE 
Elle peut être calculée de deux 

façons différentes, au choix du 
salarié : 

— le 1/12' du salaire total perçu 
pendant la période du 1" juin au 
31 mai. 

(Si l'ouvrier, pris en exemple plus 
haut, gagne i 000 F par mois, son 
indemnité de congé égale : 

1 000 F x 7 mois = 5833 F ) 
ï? 

— Le montant du salaire qu aurait 
perçu l'ouvrier s'il avait travaillé 
pendant la période de congé. 

(Ce mode de calcul est parfois plus 
favorable pour les ouvriers horaires 
que te précédent). 

Le salarié licencié en cours 
d'année a droit è une indemnité 
correspondant au congé payé auquel 
il a droit. En cas de maladie pendant 
les vacances, le congé maladie ne se 
confond pas avec le congé payé 
(mais il faut immédiatement avertir le 
patron). 

M rouge 
VIERZON (Cher) 

DES CHEMINOTS COMBATIFS 
A Vicrzon, comme dans la quasi-

totalité des autres dépots, ce sont les 
cheminots en colère qui ont pris la 
décision de se mettre en grève sans 
attendre les consignes des directions 
syndicales corrompues. 

Dans un premier temps, pour ten­
ter de chapeauter le mouvement, les 
syndicats par l'intermédiaire des 
pontes locaux assurent les grévistes 
de leur soutien. Rien cependant ne 
sera fait pour organiser une collecte 
aux portes des usines. Dans cette 
ville industrielle aux vieilles tradi­
tions de lutte, la classe ouvrière n'au­
rait pas manqué d'assurer financiè­
rement son soutien a ces camarades 
grévistes. Les directions étaient han­
tées par la crainte d'une généralisa­
tion du conflit. 

Reculant devant leurs responsabi­
lités, elles se sont d'ailleurs refusées 
à donner un ordre de grève générale, 
refusant par là de constater un fait. 

Le 11 juin au soir, brusque volte-
face syndicale. Au cours d'une 
assemblée générale, le renégat Lau-
cher pour la C G T . et le scélérat Sor-
nin au nom de la C.F.D.T. déploient 
toute leur éloquence (qui ne soulève 
heureusement pas les foules) pour 
pousser les cheminots à reprendre 
le travail. Un brouhaha indescripti­
ble s'ensuit dans la salle. Les accu­
sations de « trahison » à l'adresse 
des pontes fusent de toute part. De 
nombreux camarades menacent de 
déchirer leur carie du syndical (ce 
qui. rcconnaissons-lc, n'est pas la 
solution). La continuation de la 
grève est malgré tout décidée dans 
l'enthousiasme. 

Le lundi 21 juin au matin, nouvel­
les incitations à la reprise, alors que 
pratiquement rien n'a été obtenu. 
L'atmosphère est extrêmement ten­
due. Les interventions des bonzes de 
service sont entrecoupées par les 
virulentes protestations des grévis­
tes. 

Usant d'une dialectique aussi 
claire qu'un congrès du P.S.U., l'il­
lustrissime Laudier incite les chemi­
nots à reprendre le travail (alors que 
la direction de la S.N.C.F. n'a con 
cédé que des miettes) et... à se tenir 
prêts pour de futurs combats. 

Le scélérat Sornin. porte-parole 
des bien-pensants milieux ecclésias­
tiques, cnlame alors une péroraison 
qui aurait sans trop de difficultés 
endormi un chat devant un panier 
de harengs. Il ressort de ce charabia 
que Vierzon risque de devenir le der-
nir dépôt en grève (...). 

« Et alors, lance un Jeune chemi­
not, si nous sommes les derniers à 
reprendre, ce sera toujours notre 
honneur. » Il esi applaudi. Les bu­
reaucraties syndicales reçoivent un 
soufflet qu'elles n'oublieront pas de 
sitôt. Malgré toutes leurs manœu­
vres, les cheminots extrêmement 
combatifs décident de poursuivre 
leur mouvement. Le 22 juin, les res­
ponsables syndicaux ronronnent de 
nouveau leur classique baratin .Les 
prétendus acquis sont mis en évi­
dence (augmentation de I % avancée 
au l* r juillet, principe de la prime de 
vacances pour... 1972). L'insignifiance 
des résultats obtenus par rapport 
au mouvement engagé est évidente, 
même aux yeux des plus aveugles. 
L'écœurement est à son comble lors­
que Laudier lance : • Si vous décidez 
la poursuite de la grève, vous prenez 
sur vous la responsabilité de conti­
nuer à perdre inutilement de l'ar­
gent. > 

Ah, L a u d i e r , si le camarade 
Sémard t'entendait, où t'expédierait 
il ?... Directement dans les poubelles 
de l'Histoire. De toute façon, le pro­
létariat t'y enverra tôt ou tard. 

Ne crains rien. Dans ce lieu saint, 
lu recevras la bénédiction de ton 
congénère bien-pensant Sornin, se­
crétaire départemental de la C.F.D.T. 
et nostalgique de l'ancienne C.F.T.C. 
Ce dernier, bien qu'usant d'un style 
différent, s'est en effet toujours 

employé à pousser à la même roue 
que toi — la roue de la trahison. 

Notons à propos de ce dernier que 
les liens bilatéraux qu'il entretient 
avec les pires réactionnaires et les 
trotskystes de « Lutte Ouvrière » 
sont sinon publics du moins notoi­
res. ( • Oui se ressemble s'assem­
ble. ») 

Fermons cette parenthèse et reve­
nons-en à notre houleuse assemblée 
du 22 juin marquée par les réflexions 
historiques qui ont été indiquées. 

Après avoir isolé au maximum le 
mouvement, les syndicats décident 
bureaucratiquement la nécessité de 
la reprise du travail (• Vous êtes le 
dernier dépôt en grève, il n'existe 
plus aucune chance • ) . refusant 
même de passer au vote. A ce mo­
ment ,1e dégoût est à son comble. 
Les grévistes, isolés et écœurés, doi­
vent se résoudre à reprendre le tra­
vail le lendemain, dans le plus total 
désenchantement. 

Tout n'est pas perdu cependant 
Les cheminots en lutie douze jours 

durant sauront tirer les enseigne­
ments de ce grand combat de classe. 
Ils démasqueront les agents du capi­
tal qu'incarnent les bureaucraties 
syndicales. 

La trahison idéologique du révi­
sionnisme moderne est apparue fla­
grante. 

Nous nous devons de noter un fait 
riche de promesses : au cours de la 
lutlc. de nombreux militants de base 
du P.« C. »F. se sont trouvés en oppo­
sition directe avec la direction cégé-
tiste. 

Alors que cette dernière préconi* 
saii la reprise du travail, ces cama­
rades ont résolument décidé de pour­
suivre le combat. Ils gardent certes 
encore beaucoup d'illusions sur leur 
parti et sur la possibilité de le redres­
ser, mais il n'en tient qu'à nous de 
leur ouvrir complètement les yeux. 

— A BAS L E REVIS IONNISME 
MODERNE E T SON APPENDICE 
T R O T S K Y S T E ! 

— EDIF IONS L'AVANT-GARDE 
MARXISTE - L E N I N I S T E NECES­
SAIRE A L ' ISSUE V I C T O R I E U S E 
DU COMBAT CLASSE CONTRE 
CLASSE ! 

— V I V E LA REVOLUTION SO­
C I A L I S T E ! 

Correspondant 
Humanité Rouge 

Vierzon 

LE CHOMAGE 
N'EST PAS GRATUIT 

Il pourrait exister un centre de 
pointage pour les chômeurs dans 
chaque ville, à la mairie par exem­
ple. Non. Pour être déclaré comme 
chômeur, il faut aller tous les quinze 
jours signer une feuille de chômage 
A la préfecture ou à ta sous-préfec­
ture du département. Dans te cas du 
Plessis-Robinson (Hauts^e-Seine), il 
faut prendre un bus, puis la ligne de 
Sceaux pour arriver à la sous-préfec­
ture d'Antony. Cela coûte près de 
4 F Voiler-retour, plus la perte de 
temps qu'on ne compte pas. Tout 
cela ne préoccupe pas le ministère 
du Travail, ou plutôt le ministère du 
Chômage ! 

En attendant, les chômeurs paient 
le bus, le métro et le train comme 
les autres, bien qu'ils n'aient pas 
d'argent. Ils doivent aussi faire vivre 
leur famille, et pour eux, te beef-
steuck n'est pas moins cher. 

Les bourgeois et leur gouverne­
ment se foutent des problèmes des 
travailleurs comme de l'an 40. 

A bas le régime capitaliste, source 
de toutes les souffrances des travail­
leurs ! 

Un Chômeur 
du Plessis-Robinson 

» 



l'HUMANITÉ ^rouge 

Vive le 50e anniversaire du 
Parti Communiste Chinois 

Au Président Mao, 
Au Vice-Président Lin Piao, 
Au Comité Central du Parti Communiste Chinois 

Le Parti Communiste Chinois, né à Shanghai, dans la zone occupée par 
l'impérialisme français le 1 " juillet 1921, voilà cinquante ans, s'est édifié tout 
au long d'une intense lutte de classe, d'une lutte acharnée entre les deux lignes, 
entre la ligne marxiste-léniniste du président Mao Tsé-toung et les lignes oppor­
tunistes de droite et de « gauche ». 

Né peu après la révolution d'Octobre 1917 dirigée par Lénine et par Staline, 
le Parti Communiste Chinois a grandi, s'est fortifié tout au long de ses cinquante 
ans d'histoire, tirant les enseignements de ses succès ou de ses échecs. I l est né 
à l'époque comme l'a dit Staline où « le léninisme était le marxisme de l'époque 
de l'impérialisme et de la révolution prolétarienne. » 

Le président Mao Tsé-toung a dit : « Les salves de la révolution d'Octobre 
nous apportèrent le marxisme-léninisme. » 

Le Parti Communiste Chinois se fixa comme tâche historique d'enlever les 
deux grosses montagnes qui pesaient sur le peuple chinois : l'impérialisme et 
le féodalisme. 

Dans cette lutte, à chaque instant, le président Mao a montré aux commu­
nistes et au peuple chinois la voie qui mène à la libération. A chaque fois que 
le Parti Communiste Chinois s'est écarté de la ligne prolétarienne du président 
Mao, il a connu des échecs. C'est sous la direction toujours clairvoyante du 
président Mao que le Parti Communiste Chinois a su se lier aux masses du 
peuple chinois, surmonter d'innombrables difficultés pour aboutir à la victoire 
dans la guerre de résistance contre l'impérialisme japonais, puis en 1949 à la 
proclamation de la République Populaire de Chine. Comme l'indique le 
président Mao, ces victoires ne furent rendues possibles que par l'existence 
d'« un parti discipliné, armé de la théorie marxiste-léniniste, pratiquant l'auto­
critique et lié aux masses populaires ; une armée dirigée par un tel parti ; un 
Front uni de toutes les classes révolutionnaires et de tous les groupements 
révolutionnaires placés sous la direction d'un tel parti ». 

C'est sous la direction du président Mao que s'engagea l'œuvre d'édification 
du socialisme. 

Dès 1957, le président Mao disait : « / / faudra encore un temps assez long 
pour décider de la lutte idéologique entre le socialisme et le capitalisme dans 

notre pays. » L'ennemi de classe n'avait pas désarmé. E n se parant du drapeau 
rouge, le renégat Liou Chao-chi tentait de mener la Chine sur la voie capitaliste. 

Pour anéantir ces visées de l'ennemi de classe, le président Mao déclencha 
la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne, appela les masses à démasquer 
les traîtres révisionnistes, dirigea le vaste mouvement d'éducation proléta­
rienne. Le IX e Congrès du Parti Communiste Chinois marqua la victoire de la 
ligne prolétarienne du président Mao, la consolidation de la dictature du 
prolétariat. Le Parti Communiste Chinois, consolidé, ayant rejeté l'ancien pour 
absorber le sang nouveau, combat toutes les manifestations de l'idéologie 
bourgeoise pour que naisse un homme vraiment communiste ; il s'est engagé 
hardiment dans la poursuite de l'œuvre d'édification du socialisme. Des succès 
éclatants sont obtenus dans tous les domaines. 

Pour tous les peuples du monde, comme pour le peuple de France, chaque 
pas en avant du peuple chinois est une grande victoire. 

La République Populaire de Chine, dirigée par le grand, glorieux et juste 
Parti Communiste Chinois, est un grand appui pour tous les peuples du monde 
en lutte contre l'impérialisme et la réaction. 

L'exemple du Parti Communiste Chinois est d'une grande force pour les 
communistes marxistes-léninistes de France dans leur lutte pour la révolution 
prolétarienne. Nous savons que ce n'est qu'en appliquant aux conditions 
concrètes de notre pays le marxisme, le léninisme et la toujours victorieuse 
pensée-maotsétoung que les communistes marxistes-léninistes et le peuple de 
France remporteront la victoire. Pour cela, il faudra balayer les dirigeants 
révisionnistes du Parti « Communiste » Français qui trahissent chaque jour 
plus les intérêts de la classe ouvrière et du peuple de France. La lutte sera 
dure et longue, mais l'exemple du Parti Communiste Chinois nous inspire. 

Les communistes marxistes-léninistes de « l'Humanité Rouge » sont déter­
minés à rester fidèles au marxisme, au léninisme, à la pensée-maotsétoung pour 
aller vers le triomphe de la révolution prolétarienne. 

Vive les cinquante ans du grand, glorieux et juste Parti Communiste 
Chinois ! 

Vive le vice-président Lin Piao, proche compagnon d'armes du président 
Mao ! 

Vive le président Mao, qu'il vive longtemps, très longtemps ! 
Le Comité de rédaction de « l'Humanité Rouge » 
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Le Président Mao ouvre les assises du IX* Congrès du Parti Communiste Chinois. 

Vire le grand, glorieux et juste 
Parti Communiste Chinois 

(Editoriol spécial) 
Il y a eu cinquante ans le 1 " juillet 

dernier, une poignée d'hommes fon­
daient à Changhaï le Parti commu­
niste chinois. Les salves victorieuses 
de la Révolution d'Octobre et l'appel 
passionné de Lénine aux peuples 
d'Orient avaient trouvé un écho dans 
l'immense Chine semi-coloniale et 
semi-féodale dont l'histoire, à partir 
de cette date, allait changer fonda­
mentalement de cours. 

La portée de l'événement est consi­
dérable non seulement pour le peuple 
chinois mais pour le monde entier 
dont tout l'équilibre devait être 
profondément modifié quand, vingt-
huit ans plus tard, le Parti né de cette 
lointaine rencontre clandestine sortait 
vainqueur d'une longue lutte armée 
contre l'ennemi intérieur et l'ennemi 
extérieur du peuple chinois, quand le 
président Mao Tsé toung — dès le 

premier jour à la tête de la Révo­
lution — proclamait la République 
Populaire de Chine : 

« La nouvelle Chine est à nous ! » 
Les marxistes-léninistes du monde 

entier célèbrent cet anniversaire 
comme une date glorieuse de leur 
propre histoire. Ils sont profondément 
pénétrés de cette conviction que leur 
propre lutte est indissociable de la 
lutte révolutionnaire du peuple 
chinois, du Parti communiste chinois 
qui l'a conduit à la victoire ; que tout 
succès ou tout revers des uns est 
aussi un succès ou un revers pour les 
autres ; que le soutien réciproque est 
un des éléments essentiels de la 
victoire de la révolution ; que le mou­
vement révolutionnaire, à l'échelle du 
globe, est un tout ; que, ainsi que le 
président Mao nous le rappelle, 

« selon le point de vue léniniste, la 
victoire finale d'un pays socialiste 

réclame non seulement les efforts du 
prolétariat et des larges masses 
populaires de ce pays ; elle dépend 
encore de la victoire de la révolution 
mondiale, de l'abolition sur le globe 
du système d'exploitation de l'homme 
par l'homme, qui apportera l'émanci­
pation à toute l'humanité ». 

De là, à chacune des heures de 
l'histoire où la révolution chinoise se 
trouvait menacée, le mot d'ordre 
autour duquel se mobilisa le proléta­
riat international : 

« Bas les pattes devant la Chine ! » 
De là, aussi, cette ardente mobili­

sation de toutes les énergies 
marxistes-léninistes auxquelles les 
forces neuves de la jeunesse avaient 
donné une vigueur nouvelle autour de 
cet autre mot d'ordre, quand une 
poignée de révisionnistes introduits 
jusqu'à la direction du Parti commu­
niste chinois tentèrent de renverser le 
cours de la révolution : 

« La Chine restera rouge I » 
L'article publié conjointement le 

1 " juillet dernier (1) par le « Renmin 
ribao », le « Hongqi » et le « Jiefang-
jun bao » souligne cet élan de solida­
rité, ces manifestations d'internatio­

nalisme prolétarien et leur importance 
pour la révolution chinoise : 

« Au cours des cinquante années 
de lutte, le Parti communiste chinois 
a toujours bénéficié du soutien du 
prolétariat mondial et des peuples 
des divers pays, du soutien des pays 
et organisations amis, du soutien des 
partis et groupements marxistes-
léninistes frères du monde entier. Les 
victoires que nous avons remportées 
ne peuvent être dissociées de leur 
soutien, nous leur en sommes à 
jamais reconnaissants et ne les 
oublierons jamais. » 

Les marxistes-léninistes de tous 
pays, de leur côté, savent qu'ils peu­
vent compter, de la façon la plus sûre 
et la plus constante, sur la solidarité 
et le soutien du Parti communiste 
chinois, solidarité et soutien que sot 
9* Congrès a tenu à réaffirmer de l> 
façon la plus claire et la plus ferm 
dans le premier chapitre des nou 
veaux statuts, comme l'avait fait déji 
Lin Piao dans son rapport d'avril 196t 
et comme le précise encore l'article 
du 1 " juillet 1971. 

Convaincus de la justesse de leui 
(Suite page 6) 
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cause, les marxistes-léninistes, où 
qu'ils se trouvent à travers le monde, 
tirent de cette fraternité internationa­
liste indéfectible une force particu­
lière ; ils y trouvent encouragement 
et énergie et sentent profondément 
quels devoirs particuliers e l l e 
entraîne pour eux. L'héroïque peuple 
vietnamien qui sait avoir dans la 
Chine rouge le plus sûr arrière à son 
combat contre l'impérialisme améri­
cain, le peuple nord-coréen dont le 
Parti du Travail vient de rappeler qu'il 
est uni au peuple chinois comme les 
lèvres le sont aux dents, le peuple 
français qui n'a pas oublié les 
dizaines de millions de travailleurs 
chinois manifestant dans les rues de 
leurs villes et de leurs villages leur 
solidarité avec sa lutte de mai 68, 
tous les peuples du monde savent 
qu'ils ne sont pas seuls, et cette assu­
rance les renforce dans leur convic­
tion qu'est entièrement juste ce qu'a 
souligné le président Mao dans son 
historique déclaration du 20 mai 1970: 

« Le danger d'une nouvelle guerre 
mondiale demeure et les peuples du 
monde doivent y être préparés, mais 
aujourd'hui, dans le monde, la ten­
dance principale, c'est la révolution. » 

Telle est la nature des liens qui 
unissent avec tant de reconnaissante 
affection les marxistes-léninistes du 
monde entier aux communistes 
chinois, leurs frères de combat 
au-delà des plus lointaines frontières. 

Le Parti communiste chinois est 
pour eux tous un exemple, un modèle 
et un guide. Un modèle, un exemple 
et un guide, tel est pour eux tous 
l'homme sans lequel ce Parti ne 
serait pas ce qu'il est, la Chine ne 
serait pas ce qu'elle est devenue, la 
révolution mondiale n'aurait pas 
aujourd'hui le cours qu'elle suit, 
fidèle aux enseignements de Marx et 
de Lénine, malgré et contre les révi­
sionnistes modernes qui ont tout fait 
et continuent à tout faire pour ren­
verser ce cours, un modèle, un 
exemple et un guide, tel est le prési­
dent Mao Tsé toung vers lequel se 
tournent en ces jours anniversaires 
toutes les pensées des marxistes-
léninistes, avec respect, reconnais­
sance et affection. 

Il suffit de regarder le visage 
qu'offre aujourd'hui la Chine nouvelle 
aux yeux souvent étonnés du monde 
pour réduire à toute leur dérisoire 
mesure les ricanements des ennemis 
de tous poils que cet attachement 
raisonné des marxistes-léninistes au 
président Mao met hors d'eux et 
empêche de dormir. Et pas seulement 
le visage de la Chine, mais celui, 
aussi, du reste du monde, ce monde 
d'une époque où l'impérialisme va à 
son effondrement total et où le socia­
lisme marche vers la victoire partout. 
La pensée de Mao Tsé toung est bien 
le marxisme-léninisme de cette 
époque. 

Après le rapport présenté par Lin 
Piao devant le 9 e Congrès, l'article du 
1 " juillet 1971 consacré au cinquan­
tième anniversaire constitue une 
analyse de toutes les erreurs et de 
tous les succès du Parti communiste 
chinois au cours du demi siècle 
écoulé, une éclatante synthèse de la 
théorie de Mao Tsé toung sur la révo­
lution chinoise, un bilan de ce que 
cette théorie a apporté dans la prati­
que de la révolution, un véritable 
précis d'histoire du Parti communiste 
chinois. Il est évident que dans le 
cadre de ce modeste article, nous ne 
saurions procéder à une telle analyse, 
à une telle synthèse, dresser un tel 
bilan qui a nécessité 20 000 carac­
tères chinois. Nous y renvoyons donc 
tous nos lecteurs, tous les militants, 

qui se doivent de lire, d'étudier ce 
document incomparable, de le lire et 
de l'étudier dans l'esprit et selon les 
méthodes toujours recommandées 
par Mao Tsé toung, en ayant toujours 
en vue les problèmes à résoudre. 

Mao Tsé toung a intégré la vérité 
universelle du marxisme à la réalité 
chinoise, à ses conditions concrètes. 
Nous avons à notre tour à intégrer à 
la réalité de notre pays la vérité uni­
verselle du marxisme-léninisme, de la 
pensée-maotsétoung. 

La confusion idéologique qui règne 
en France depuis trois ans dans 
certains milieux, les errements oppor-

mot d'ordre, et notre meilleur maître 
est le président Mao lui-même. Il 
apparaît à présent avec évidence, au-
delà de tous les débats, que la 
confusion et les errements idéologi­
ques des dernières années sont nés 
d'une méconnaissance totale de 
la pensée-maotsétoung ou d'une 
connaissance imparfaite, souvent par­
tielle et combien de fois a prioriste, 
chez ceux qui ne cherchent dans 
cette pensée que ce qu'ils veulent y 
trouver, que ce qu'il leur faut y trouver 
pour se justifier, pour légaliser, légi­
timer leur propre « pensée » et non, 
ce qui est la voie juste, pour la 

Mao Tsé toung en 1921, délégué au Congrès constitutif du Parti Communiste Chinois 

tunistes de droite ou gauchistes qui 
ne cessent de se manifester renfor­
cent le devoir des marxistes-léninistes 
de mener, pour eux-mêmes d'abord, 
et pour les plus larges masses un 
travail d'éducation idéologique de 
tous les instants. « Pour renverser un 
pouvoir politique, nous enseigne le 
président Mao, on commence tou­
jours par préparer l'opinion publique 
et par agir dans le domaine idéologi­
que. Cela est vrai aussi bien pour une 
classe révolutionnaire que pour une 
classe contre-révolutionnaire ». 

Sans doute en sommes-nous 
convaincus, mais sommes-nous en 
mesure d'agir efficacement dans le 
domaine idéologique ? Personne ne 
niera que nous avons encore beau­
coup à apprendre. Soyons, là encore, 
modestes comme le demande Mao 
Tsé toung à tous les communistes. 
Apprendre, encore apprendre et tou­
jours apprendre, tel doit être notre 

former, la clarifier, la préciser, l'orien­
ter convenablement. 

La révolution est une longue 
patience et il faut savoir se forger 
avec patience les armes nécessaires 
à son triomphe et, quand elles sont 
déjà forgées, apprendre a v e c 
patience et hors de toute présomption 
à s'en servir, et à bien s'en servir. 
Ainsi de la pensée-maotsétoung. 

Pour ne prendre qu'un exemple, 

combien furent-ils ici, et pas seule­
ment dans les rangs de l'adversaire, 
à avoir prétendu, et cru sans doute, 
que la grande Révolution Culturelle 
prolétarienne n'était qu'une vaste 
entreprise de démantèlement du Parti 
communiste chinois par le président 
Mao lui-même, menée contre le Parti, 
hors du Parti, sans le Parti ? Il fallait 
qu'ils aient bien mal lu Mao Tsé 
toung, et ne serait-ce que ses « Cita­
tions », dont les toutes premières 
mettent l'accent sur la nécessité du 
Parti fondé sur le marxisme-léni­
nisme. Mais il en fut même pour aller, 
en fonction de cette interprétation 
erronée, jusqu'à nier cette nécessité 
même, à prétendre caduque l'exis­
tence du Parti de type nouveau, léni­
niste, que précisément, la grande 
Révolution Culturelle prolétarienne 
avait pour rôle d'épurer, de renforcer, 
de consolider, toutes portes ouvertes 
aux masses populaires et en même 
temps fidèle plus que jamais au 
concept si discuté ici et là de centra­
lisme démocratique auquel on oppo­
sait la seule spontanéité des masses. 
Ceux-là ne voyaient pas que pour 
poursuivre dans les meilleures condi­
tions la révolution, pour la mener 
jusqu'au bout, alors que jusque sous 
un régime de dictature du prolétariat 
la lutte de classes se poursuit entre 
le prolétariat et la bourgeoisie, l'exis­
tence d'un véritable Parti communiste 
tel que le grand, glorieux et juste 
Parti communiste chinois est un 
facteur d'intérêt vital, une question 
de vie ou de mort pour la révolution. 
Et c'est parce que le Parti commu­
niste chinois est sorti grandi, mieux 
trempé encore de la grande Révolu­
tion Culturelle prolétarienne que les 
révisionnistes, ennemis de la révolu­
tion, ont pu être abattus par elle et 
qu'elle mérite aujourd'hui d'être 
appelée historiquement la « deuxième 
révolution chinoise ». 

Sur ce point et sur tant d'autres, 
sur les problèmes du Parti, de 
l'armée, du front uni, sur les divers 
types de contradictions et les diffé­
rentes façons de les résoudre, sur la 
lutte à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'organisation communiste, sur les 
méthodes de travail, sur la théorie et 
la pratique, etc., dans leur lutte sans 
merci contre l'impérialisme, le social-
impérialisme, le capitalisme et le 
révisionnisme moderne, les marxistes-
léninistes trouvent dans les cinquante 
années d'histoire du Parti commu­
niste chinois, dans la pensée-
maotsétoung qui la guide et l'im­
prègne dès les premières heures, un 
enseignement qui leur est indispen­
sable à tous instants, dans toutes les 
circonstances de leur dur combat 

Pour que ce combat de longue 
haleine débouche sur la victoire, que 
cet anniversaire marque pour nous, 
quel que soit le degré de notre 
connaissance, le départ d'un grand 
mouvement d'étude de la pensée-
maotsétoung pour son application 
vivante aux conditions concrètes de 
notre pays. Guidé par le président 
Mao, le grand, glorieux et juste Parti 
communiste chinois nous montre et 
nous ouvre la voie. 

CELEBRONS LE CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE 
DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 

(un article des journaux chinois par les rédactions du « Renmin Ribao », 
« Hongqi » et « Jiefangjun Bao » 
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Cet important et riche article a été publié intégralement dans le n° 27 de 
« Pékin Information ». Nous en recommandons très vivement la lecture et l'étude. 

La revue « Pékin Information » est en vente à la librairie - Le Phénix », 72, bd de 
Sébastopol, Paris (3*), (ou par notre Intermédiaire). L'exemplaire 0,35 F. Abonne­
ments - 1 ans : 14 F ; 2 ans : 21 F ; 3 ans : 28 F. 

LE PEUPLE CHINOIS SOUTIENT 
LES PEUPLES DU MONDE 

« Le peuple chinois considère 
comme siennes les victoires rempor­
tées par les peuples d'Asie, d'Afrique 
et d'Amérique Latine dans leurs lut­
tes anti-impérialistes, et toutes leurs 
luttes anti-impérialistes et anti-colo­
nialistes ont sa sympathie et son 
soutien chaleureux. » 

(Citation 
du président Mao Tsé-toung.) 

UNE IDEOLOGIE 
FIDELE A L'ESPRIT 
DE NORMAN BETHUNE 

Cette déclaration du président Mao 
n'est pas un vain mot. I l n'y a que 
la presse impérialiste et les romans 
policiers ultra - réactionnaires pour 
décrire le peuple chinois « xéno­
phobe », « tenu à l'écart des événe­
ments de ce monde », etc. Car les 
observateurs étrangers de bonne foi 
reconnaissent, même s'il leur en 
coûte, que ouvriers et paysans chi­
nois suivent avec une grande atten­
tion les combats des peuples des 
autres continents et accueillent leurs 
représentants avec sympathie et 
intérêt. Mais peut-être nos écrivail-
lons bourgeois désignent-ils par « in­
formations » les mariages des prin­
cesses déchues ou le dernier amant 
d'une actrice en vogue ? Notre peu­
ple, submergé par des montagnes 
« d'informations » de ce genre, con­
naît-il les conditions de vie et de 
combat des Africains de Mozambi­
que contre le colonialisme portugais 
ou les luttes du peuple thaï ? 

Le peuple chinois, lui, les connaît 
et leur apporte sa « sympathie et son 
soutien chaleureux ». Tous nos ca­
marades qui ont séjourné en Chine 
ont été vivement frappés par le souci 
constant de chaque ouvrier, de cha­
que paysan, de chaque garde rouge 
d'œuvrer « pour la révolution mon­
diale ». Là, l'internationalisme n'est 
pas un principe abstrait mais une 
volonté quotidiene de bâtir le socia­
lisme avec une ardeur et une cons­
cience plus grandes encore ; c'est le 
sentiment aigu des responsabilités 
d'un peuple qui a brisé ses chaînes 
envers tous ceux qui luttent et meu­
rent pour briser les leurs. 

C'est le Parti Communiste Chinois 
qui a développé et inculqué ses gran­
des qualités internationalistes au 
peuple de Chine. Edgar Snow rap­
porte que, dans les grottes de Yenan 
pourtant coupés du monde, les com­
munistes et le peuple chinois s'inté­
ressaient vivement aux luttes des 
peuples d'Europe. Parmi les « trois 
textes les plus lus » en Chine, qu'étu­
die avec méthode chaque Chinois, 
petit et grand, l'un d'entre eux exalte 
l'esprit internationaliste : « A la mé­
moire de Norman Béthune. » Qui est 
Norman Béthune ? Un communiste 
canadien, docteur en médecine, venu 
aider le peuple chinois pendant sa 
guerre de résistance contre le Japon 
et mort à ce poste. 

« Quel est l'esprit qui Va inspiré ? 
C'est l'esprit de l'internationalisme, 
du communisme, celui que tout com­
muniste chinois doit s'assimiler. » 

(Mao Tsé-toung, 
« A la mémoire 
de Norman Béthune ».) 

Aujourd'hui, plus de trente ans 
après, les communistes chinois mais 
aussi les larges masses du peuple 
l'ont assimilé. 

UNE POLITIQUE 
DE GRAND ARRIERE 

C'est cela qui fait la force de la 
politique internationaliste du Parti 
et du gouvernement chinois. Leurs 
déclarations ne sont pas « palabres 
et chancelleries », leurs menaces 
« paroles en l'air ». I l y a plus de 
700 millions d'hommes prêts à agir 
comme un seul homme. Les impéria­
listes le savent bien qui ont une peur 
bleue des déclarations solennelles du 
gouvernement chinois. 

Car dans le passé, le peuple chi­
nois a traduit en actes courageux 
son profond sentiment internationa­
liste : en Corée, des Volontaires chi­
nois, et parmi eux le fils du président 
Mao, sont tombés auprès de leurs 
camarades coréens en lutte contre 
l'impérialisme yankee. Aujourd'hui 
de nombreux jeunes Chinois, doc­
teurs ,techniciens et ingénieurs tra­
vaillent avec ardeur et modestie 
dans divers pays d'Afrique : ces 
« Norman Béthune » d'aujourd'hui 
aident les peuples africains à bâtir 
leur pays indépendamment de l'im­
périalisme. 

Volontaires chinois se rendant en Corée pour y combattre l'agression américaine. 

Surtout, le soutien politique et 
matériel du peuple chinois n'a 
jamais fait défaut aux peuples en 
lutte contre l'impérialisme améri­
cain. L a Chine est le « grand arrière 
sûr » sur lequel les peuples d'Indo­
chine peuvent s'appuyer pour mener 
leur lutte à la victoire. L a récente 
signature d'un protocole entre les 
gouvernements de la R.P.C. et de la 
République Démocratique du Viet­
nam sur la fourniture supplémen­
taire et gratuite d'équipement et de 
matériel militaires au Vietnam le 
confirme, s'il en est besoin. 

Le peuple palestinien, frappé dans 

le dos, violemment calomnié par ses 
faux amis révisionnistes de Moscou 
et d'ailleurs, trouve en la Chine Po­
pulaire un soutien efficace et sûr... I l 
n'est jusqu'au peuple français traité 
de « voyou » à Moscou, « d'agents 
anti-gaullistes » à Cuba qui a reçu, 
lors de son grand mouvement de 
1968, un soutien sans faille du peu­
ple et du Parti chinois. Cela nous a 
encouragés il y a trois ans, et nous 
encourage encore. Sachons en remer­
cier le peuple chinois et nous mettre 
plus modestement encore à son 
école ! 

Jeanne DU ROC 

5 0 a n s d ' h i s t o i r e r é v o l u t i o n n a i r e 
1 e r juillet 1921 : Premier Congrès (à 

Shanghai) du Parti Communiste 
Chinois. 

1921-1927 : Première guerre civile 
révolutionnaire. 

Mai 1922 : 2e Congrès, à Shanghai. A 
Canton, premier Congrès national 
du Travail. 

Juin 1923 : 3 e Congrès. 
Janvier 1924 : Les communistes par­

ticipent au premier Congrès natio­
nal du Kuomintang. 

Janvier 1925 : 4* Congrès. 

i 1 l 

Façade de la maison de Shanghai où fut 
créé le Parti Communiste Chinois. 

Juillet 1926 : Les communistes 
appuient et participent à la cam­
pagne vers le Nord de l'Armée 
nationale révolutionnaire. 

12 avril 1927 : Coup d'Etat de Tchang 
Kai-chek à Shanghai - Massacre 

de communistes - Rupture du 
Front uni. 

Août 1927 : Insurrection de Nant-
chang. Le 1er août marque la nais­
sance officielle de l'Armée rouge. 

1927-1937 : Deuxième guerre civile 
révolutionnaire. 

7 août 1927 : Appel du Parti aux pay­
sans pour l'insurrection de la mois­
son d'automne, sous la direction 
de Mao Tsé-toung. 
1928 : 6e Congrès (à Moscou) -
Création de la base des monts 
Tsingkang - Fondation du régime 
soviétique dans la province du 
Kiangsi. 

1930 : L'Armée rouge brise la pre­
mière des cinq campagnes d'encer­
clement de la région soviétique 
lancées par Tchang Kai-chek. 

7 novembre 1931 : Mao Tsé-toung élu 
président du premier gouverne­
ment soviétique de Chine. 

Octobre 1934-octobre 1935 : La Lon­
gue Marche. 

Janvier 1935 : A Tsounyi, Mao Tsé-
toung élu pour la première fois 
président du Parti. 

1937-1945 : Guerre contre l'agression 
de l'impérialisme japonais. 

1942 : Mouvement de rectification 
dans te Parti. 

24 avril 1945 : A Yenan, 7e Congrès 
du Parti. 

1946 : Début de la troisième guerre 
civile révolutionnaire. 

Janvier 1949 : Prise de Pékin par les 
forces de Lin Piao. 

Mars 1949 : Arrivée à Pékin de Mao 
Tsé-toung et du Comité Central. 

1 e r octobre 1949 : Proclamation de la 
République Populaire de Chine. 

14 février 1950 : Signature à Moscou 
du traité sino-soviétique d'amitié, 
d'alliance et d'assistance mutuelle, 
entre Mao Tsé-toung et Staline. 

28 juin 1950 : Mao Tsé-toung dénonce 
l'agression américaine contre la 
Corée et contre Taiwan. 

1950-1953 : Guerre de Corée. 
27 septembre 1954 : Mao Tsé-toung 

élu président de la R.P.C. 
Septembre 1956 : 8e Congrès du Parti. 
1957 : Mouvement contre tes droi­

tiers. 
1958 : Naissance des communes po­

pulaires - Grand bond en avant de 
l'économie chinoise. 

Août 1959 : Session du Comité Cen­
tral à Louchan. La lutte entre deux 
voies démasque Peng Teh-houai -
Lin Piao nommé ministre de la 
Défense et président de la Com­
mission militaire du Comtié Cen­
tral. 

Août 1960 : Khouchtchev rappelle les 
experts soviétiques et déchire les 
contrats signés avec la Chine. 

Septembre 1962 : Mise en garde de 
Mao Tsé-toung devant le Comité 
Central : N'oublions jamais la 
lutte de classes. 

Juin 1963 : Mouvement d'éducation 
socialiste. 

14 juin 1963 : Réponse du Comité 
Central du P.C.C. au Comité Cen­
tral du P.C.U.S. (connue sous le 
nom de « Lettre en 25 points »). 

1966-1968 : Grande révolution cultu­
relle prolétarienne, la « deuxième 
révolution chinoise ». 

Octobre 1968 : Des comités révolu­
tionnaires formés dans toutes les 
provinces - Le Comité Central 
exclut Liou Chao-chi du Parti. 

Avril 1969 : 9 e Congrès du Parti. 
(Nous nous en tenons naturelle­

ment à quelques grandes dates, le 
report en particulier aux quatre 
volumes des Œuvres choisies de Mao 
Tsé-toung étant conseillé pour qui 
veut étudier en détail l'histoire du 
Parti communiste chinois. Manquent 
par exemple dans notre nomencla­
ture certains faits qui font date tels 
le lancement du premier satellite 
chinois ou les premières explosions 
de bombes A et H , etc.) 


